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«SVit  la  suite  des  évènemens  du  siégé  d'Ypres%  et  sur 
les  mon u mens  nationaux  crivironnans  Paris. 
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Séance  du  i3  messidor.  Pan  2 do  la  République  franchise  une 

et  indivisible. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  Nationale  , 

ET  ENVOYÉ  AUX  ARMÉES. 
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Vous  avez  entendu  hier  la  leclure  d’une  lettre  de  Laurent , 
représentant  du  peuple.,  sur  la  fade  des  brigands  coalisés,  qu’on 
ne  peut  plus  retrouver  5 nuis  Laurent  a oublié  de  vous  dire  que 
Bavay  , où  é toi r ie  quartier-général  de  Cobourg,  est  occupé  par 
les  troupes  dr  la  République. 

Aujourd’hui  nous  venons  vous  présenter  les  38  drapeaux  du 
despotisme  que  nous  avons  pris  en  nous  emparant  d’Ypres. 

Un  adjudant  les  a traduils  à la  barre  pour  servir  ensuite  au 
haut  de  cette  voûte  comme  un  monument  de  l’insoieuce  ci  de 
la  lâcheté  des  ennemis  de  la  République. 

Un  autre  drapeau  est  porté  par  un  brave  soldat  du  premier 
bataillon  du  soixante-onzième  régiment  dhnfanîerie  ; le  générai 
a pensé  qu’un  si  courageux  républicain  devoit  être  connu  de  la 
Convention  5 son  action  est  digne  d’être  proclamée. 

Dans  l’action  qui  a précédé  la  prise  d’Ypres  , le  soldat  est 
menacé  par  l’ Autrichien  d’un  coup  de  sabre,  s’il  ue  se  rend.  XJ 'n 
lépublicain  ?ia  se  rend  pas  , répond-il  , et  aussitôt  il  évite  un. 
coup  de  sabre  qu’un  Autrichien  lui  portoit  sur  la  tête  j mais  ii 
succombe  sous  le  nombre,  il  ett  fait  prisonnier  et  emmené  par 
les  Autrichiens.  Bientôt  il  appercoit  près  de  lui  le  bataillon  au- 
quel il  apparteaoit  ; le  combat  s’engage  entre  ce  bataillon  et  le* 
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Autrichiens.  Pendant  l action  , ce  brave  soldat  se  dirige  sur  le 
porte-tu  apeau  autrichien  j et  au  moriient  ou  les  troupes  en  vjçn» 
Tient  aux  mains  , il  renveise  le  poPe- drape  au  , emporte  ce  signe 
des  esclaves,  el  rejoint  son  bataillon  ( applaudissemens  réitérés  ). 

insi  ce  citoyen  seul  ,~  guidé  par  son  courage,  s’est  précipité 
au  milieu  des  féroces  ennemis  , et  leur  a arraché  ce  signe  auquel 
s se  ralliounî.  Le  voilà  devant  les  représentais  du  peuple,  ce 
hou  agriculteur  , sorti  naguère  de  ses  foyers  du  département  de 
Lot-et-Garonne. , pour  défendre  la  liberté  nationale. 

oous  i ancien  régime  , le  colonel  sr*  seroit  enorgueilli  seul  de 
ce  trait  <!e  bravour»  5 ici  le  général  a voulu  maintenir  la  gloire 
sur  la  / te  te  du  citoyen  qui  1 a meritee.  Sous  i ancien  régime  , 
le  despote  auroit  permis  peut-être  que  ce  brave  homme  eût 
l’honneur  de  le  regarder  passer  dans  une  galerie;  sous  la  démo- 
cratie , nous  vous  proposons  cpie  Marc  Lan cogne  , soldat  répu- 
blicain , reçoive  les  honneurs  de  la  séance,  qu’il  dépose  son 
drapeau  entre  les  mains  du  président  , qui  lui  donnera  l’accollade 
/ ftaterneile . 

1 Autrefois  une  gazette  auroit  à peine  parlé  d’un  acte  de  cou- 
rage d’un  homme  perdu  dans  i’obscuYité  d’une  légion  : chez  nous 
le  procès-verbal  de  la  'législation  portera  le  nom  de  ce  républicain. 

Le  comité  a dû  regretter  de  11e  pouvoir  vous  proposer  un 
grade  ou  une  place  «l’oflicier  pour  ce  soldat  intrépide  ; la  loi  qui 
' existe  a tout  ôté  au  législateur  et  au  gouvernement  dans  celle 
promotion.  Celte  loi,  faite  à une  époque  où  les  principes  n’avoient 
pas  encore  acquis  de  développement  sage,  produit’  par  des  cir- 
constances révolutionnaires  , vous  sera  bientôt  préposée  pour  subir 
une  réforme  salutaire.  JVfais  en  attendant , le  comité  vous  propose 
de  l’autoriser  à récompenser  dignement  ce  soldat  qui  s’est  distin- 
gué dans  les  combats  par  un  courage  vraiment  républicain. 

Les  victoires  qui  se  succèdent  ont  inspiré  une  autre  pensée, 
un  autre  projet,  au  comité  de  salut  public;  c’est  celui  de  les 
consacrer  sur  des  monumens  existants,  et  de  former,  des  tableaux 
des  victoires  des  républicains,  un  monument  nouveau  pour  l’ins- 
truction publique. 

Paris,  cette  commune  centrale  de  la  République,  et  qui  a si 
bien  mérité  d’elle  , Paris  avoit  été  investi  par  le  fisc  ; la  voracité 
financière  avoit  hérissé  cotte  cité  de  bastions,  de  portes,  de  co- 
lonnes et  de  monumens  lourds,  dont  les  artistes  ne  peuvent  pas 
plu, s louer  l’archit  cture  que  les  hommes  libres  n'en  peuvent 
approuver  la  destination. 

Pour  fouiller  les  passans  , pour  exercer  uns  inquisition  rapace 
sur  les  subsistances  et  sur  le  commerce  , la  ferme  générale  avoit 
converti  des  portes  de  ville  en  des  repaires  de  vampires  , et  l’on 
«\ipprochoit  qu’en  tremblant  de  ces  antres  de  la  finance. 
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Il  faut  que  les  citoyens  n’en  approchent  aujourd’hui , de  ce* 
barrières,  que  pour  se  réjouir  de  leurs  succès;  il  faut  que  l’agri- 
culteur, le  voyageur  et  l’étranger,  en  venant  à Paris  , n’y  puis- 
sent aborder  qu’à  travers  des  mon u mens  do  victoires. 

Les  des ;otes  se  coalisèrent  à Pilnijz  pour  détruire  Paris  : eh 
bien  ! Paris  doit  porteries  marques  de  la  destruction  des  despotes. 
Ils  ne  vouloient  pas  y laisser  pierre  sur  pierre  : eh  bien  ! nous 
graverons  sur  ces  mêmes  pierres,  en  caractères  ineffaçables  , en 
caractères  de  bronze,  les  époques  révolutionnaires  , les  victoire* 
sur  les  tyrans,  et  les  époques  où  les  batailles  gagnées  affermirent- 
la  République. 

Paris  sera  désormais  la  ville  au.*  Cent  Partes  , et  chaque 
porte  signalera  un  triomphe  ou  une  époque  révolutionnaire  J 
&insi  , à la  place  de  li  barrière  d’Eufer  , qui  ne  rappelle  qu’une 
ineptie  fanatique  , nous  graverons  sur  les  deux  cotés  : Tel  jour 
sept  mille  Espagnols  posèrent  les  armes  devant  les  républicains. 
Le  meme  jour  Collionre  et  Port  Vendre  , livrés  par  la  trahison  , 
furent  repris  par  le  courage . 

Les  citoyens  des  dépariemens  méridionaux  de  la  République 
se  rappelleront  nos  triomphes  eu  venant  dans  le  lieu  des  séances 
des  légis’ateurs. 

Par  exemple,  à ia  barrière  Blanche  ou  de  Clîchy,  ou  se  sou- 
viendra A'Tprcs;  à celle  de  Saint-Martin  nous  substituerons  le 
nom  de  la  victoire  de  Fleuras . 

La  prise  de  Charles-sur-Chawibre , ou  de  Charleroi  , fera  oublier 
la  porte  du  miraculeux  Saint- Denis  ; on  écrira,  et  ou  lira  en 
passant,  a la  têts  de  Cet  arc  de  triomphe  : Tel  jour  la  garnison, 
de  Charleroi  se.  rendit  à discrétion  y et  se  recommande  à la  gé- 
nérosité républicaine. 

Les  faits  héroïques  de  la  reprise  de  Toulon  seront  gravés  sur  les 
colonnes  qu’on  a déshonorées  par  le  nom  de  Barrière  du  Tronc.  Le 
combat  de  V atignyespourdébloquerMaubeuge  vaudra  bien  îcnom  de 
Barrière  de  Vaugirard ; les  triomphes  de  l’armée  d’Italie  pourront 
bien  être  substitués  , sans  regret,  au  nom  de  la  porte  de  P Etoile; 
i assaut  'du  Mont-Genis  ne  rctentira-t-il  pas  mieux  aux  oreilles 
républicaines  que  le  nom  de  barrière  de  là  Conférence  ? Je  ne 
propo.se  pas  des  inscriptions  à adopter  aujourd’hui,  mais  je  ne 
lais  que  donner  des  exemples  et  présenter  ia  faculté  d’exécuter 
ce  projet  ; les  littérateurs  nous  rappelleront  le  style  lapi faire  , 
et  donneront  sans  doute  à la  langue  française  la  précision  et  la 
brièveté  de  la  langue  latine  , tant  renommée  pour  les  inscriptions. 

C’e'st  ainsi  que  l’instruction  nationale  sortira  des  pierres  même 
entassées  pat  la  tyrannie  , et  que  la  victoire  fera  un<v  nouvelle 
conquête  en  réhabilitant  les  monumens  honteux  de  îa  fiscalité. 
G 'est  aux  arts  à lui  faire  encore  expier  ses  crimes  envers  le 


peuple  5 c’est  à la  Convention  à sanctionner  cette  disposition  aussi 
politique  que  morale  de  ces  édifices  aussi  inutiles  qu'ils  furent 


. i VU11  itieve  aonc  aujourd'hui , 

ce  gerne  cesert,  et  quii  prouve  que  , devenus  en  fans  de  la 
République  , ils  ont  brisé  les  chaînes  du  despotisme,  et  abjuré 
Ja  flatterie  corruptrice  qui  les  corrompit  eux  - mêmes.  C’est  à 
vous,  citoyecs,  de  tout  régénérer,  et  pour  y parvenir,  vous 
n avez  ou  a le  décréter. 

Voici  le  piojet  que  je  propose. 

décret. 


La  Convention  nationale  décrète, 

iu.  Les  diapeaux  pris  à Ypres  , sur  les  brigands  coalisés, 
seront  suspendus  à la  voûte  de  la  salle  de  la  Liberté  comme  un 
trophée  du  courage  des  républicains. 

2°.  Marc  Laecdgne,  soldat  du  premier  bataillon  du  soixante- 
onsième  régiment  d’infanterie  recevra  les  honneurs  de  la  séance 
et  1 accoJd.de  fraternelle  du  president  de  la  Convention.  Son  nom 
et  son  action  seront  inscrits  honorablement  dans  le  procès-verbal 
de  ia  séance  , et  insérés  dans  le  bulietinje  la  Convention  nationale. 

‘>0*  Dî  comité  de  salut  public  est  autorisé  à récompenser  l’ac- 
tvOn  ck^MaxC  Lancogne  5 il  est  chargé  de  présenter  , dans  ie  plus 
court  demi  , un  nouveau  moue  d’avancement  qui  puisse  donner 
au  gouvernement  le  moyen,  de  récompenser  les  actions  de  cou-' 
rage  et  de  bravoure. 

4"-  Ees  bâti  mens  nationaux  désignés  vulgairement  sous  le  nom 
de  barrières  ne  Paris  sont  érigés' eu  1110  nu  me  11s  publics  : les  di- 
verses époques  de^  la  révolution  et  les  victoires  remportées  par 
les  armées  de  la  Lepublique  sur  les  tyrans  y seront  gravées  in- 
cessamment en  caractère  de  bronze. 

j°.  Le  comité  de  salut  public  est  autorisé  à prendre  toutes 
les  mesures  pour  la  prompte  exécution  du  présent  décret,  en 
invitant  les  gens  de  lettres  et  les  artistes  à concourir  à cette 
décoration  civique  et  à former  les  inscriptions. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


